
nurons-DOus
la guerre ?

Il y a de l'énervement dans 1 air ,
comme aux tristes jour s de fin juillet
1914, alors que l'archiduc d'Autriche
venait d'ètre assassine.

Hier , à Lausanne et dans d'autres
ville suisses, on annoncait mème que
la guerre était déclarée entre le Japon
et la Chine.

Fort heureusement, il n'en est enco-
re Tien.

Le confli t sino-japonais continue,
hélas ! en s'aggravant.

Ni la Chine, ni le Japon ne se/rnhlent
pressés d'obtempérer à la décision du
Conseil de 'la Société des Nations : la
Chine, d'avoir à cesser, avant le 16 no-
vembre, toute agitation anti-japonaise,
è rétafalir l'ordre et la tranquillité ; le
Jajpon ,d'avoir à ramener ses troulpes
dans la zone du chemin de fer sud-
man'dohourien dont elles ont la garde.

'La première en est probablement
tout à 'fait incapatole, parce que l'a-
narchie est plus profonde que jamais
dans ila Chine proprement dite et en
Mandchourie ; et sans doute aussi par-
ce qu'elle ne fait rien pour cela, sous
prétexte que ie désordre découle de
l'occujpation japonaise de territoires in-
terdits a son action.

Le second, parce qu une reoulade de
sa part aurait des conséquences déplo-
rables pour sa situation future dans
•ses relations avec les autorités mand-
choues, et aussi parce qu 'il entend fai -
re servir Jes mesures qu 'il a prises pour
mettre au net tous les points litigieùx
qui ,en ces dernières années, ont faus-
sé ses relations avec Ha Chine.

Il n'y a donc à proprement parler , au-
cun changement. Cependant , certain s
bruits tendent à représenter le gouver-
nement bolchéviste russe cornine prèt
à intervenir d'une fagon quelconque
dans le conflit.

Il semble, cependant , que rien de tei
ne se dessine en ce moment. Le fait ,
d'ailleurs dementi , de la part des So-
viets, d'avoir vendu 300 ou 400 wa-
gons d'armes et de munitions au gene-
ral Ma, qui commandé à Tsitsikhar
¦pour ie compie du gouvernement de
Moukden, ne signifierait pas grand
chose. La vente des armes aux Chi-
nois, réguliers ou rebelles, de la Mand-
chourie et de la Chine, a été de tout
temps une industrie rémunératrice
pour tou tes les nations.

On proclame le désarmement a Ge-
nève, mais on fait le trafic d'armes!

Quant aux Etats-Unis , mieux infor-
més que Genève, ils se garderont de
jeter l'anathème sur le Japon et de
faire pression sur lui pour qu 'à une
date arbitrairement fi xée, il abandon-
ne des mesures de simple police qui
contribuent plus que les dissensions
chinoises à rétablir l'ordre en Mand -
chourie.

M. Castle, avant d'ètre sous-secrétaire
d'Etat avait été ambassadeur des Etats-
Unis à Tokio. C'est lui qui déclarait
récemment dans un meeting « que la
sauvegarde de ia paix en Extrème-
Orient était aux mains des Japonais,
ct qu 'on pouvait leur faire confiance » .

Alors les Japonais vont de l'avant
sans se soucier assez des notes qui Jeur
parviennent de Genève.

Aux dernières nouvelles, cependant
et devant les escarmouches qui vont
se muhipliant , le gouvernement des
Etats-Unis a adresse à ses repésentanls

en Extrème-Orienf des instructions Jes
priant de faire toutes Jes représenta-
tions nécessaires auprès des gouverne-
ments de Tokio et de Nankin , pour
que ces derniers s'abstiennent de tout
ade de nature à aggraver la situation.

L'événement extrèmement grave de
ce matin , c'est J'attaque des équipes
d'ouvriers japonais charges de la pro-
tection du pont de ohemin de fer de
Taonon à Anganchi par les troupes
chinoises.

Comme les Japonais enregistrent
.plus de deux cents tués et blessés, il est
infiniment probable que le gouverne-
ment de Tokio ne laissera pas ia chose
sans représailles.

Une autre dépèche annonce que les
troupes du general chinois se sont re-
tirées dans la ville fortifiée de Tsit-
sikar.

Les Japonais les y suivront-ils ? 1*1
est peu probable.

Qu 'iraient-ils faire là-haut , sur la
ligne de l'Est-chinois place sous le
contróle commun de la Chine et des
Soviets ?

Ils n 'ont aucun intérèt vita! au-de-
là de Tao-nan , point terminus de la
voie ferree de Su-pin-kai à Taonan , li-
gne construite avec l'argent nippon
pour le compte de la Mandchourie,
mais dont l'exploitation regarde ie Ja-
pon.

Tout cela est bien loin . dira-t-on, et
regarde peu Ha Suisse qui n'a pas à
ètre inquiète.

Aucun politique sensé et réfiléchi ne
penserà de mème.

En ce moment, où la crise écono-
mique est si grave, aucun conflit ne
peut laisser aucun peuple insensible et
froid .

Tout a une répercussion.
Puis, sait-on jamais ?
Une étinceUe a bien vite fait le tour

du monde. Les peuples sont entrainés
malgré eux dans ies guerres. Le con-
flit austro-serbe de 1914 n 'a-t-il pas
ébranlé les nations de l'Extrème-
Orient ?

Nous ne vmilons pas ètre pessimis-
te à l'excès et nous faisons confiance
au Conseil de la Société des Nations
que prèside avec tant de prudence et
d'autorité l'éminent pacifiste qu 'est M.
Briand.

Dien fasse que la guerre entr e deux
peuples, mème à des milliers et des
milliers de kilomètres. nous soit épar-
gnée.

L'Europe n 'y résisterait pas.

Monseigneur Ambtihl et
l'assurance-vieillesse

Il convi en i de remarquer au eujet de
l'exposé de l'évèque de Bàie au congrès
suisse de la Caritas à Zurich que Mgr Am-
buhl a prononcé quelques paroles recom-
mandant l'adopition de la loi d'assurance
vieillesse et survivants. L'évèque a dit
que la loi en question était baeée sur l'i-
dée de la solidarité et de Ja lutte con/tre
les faiblessee corporellee et économiques,
idée ohréto'enne e'il en fut , et dont la réali-
eation no peut ètro que recommandée.

Le budget de la MédérÉi
Voici >les intéressantes conclusions du

Message que Je Conseil federai adresse aux
Chambres sur le budget de 1932. Ori y sent
tout au llong la forte main et le puissan t
cerveau de M. Musy :

Le budget a perdu toute elastiche
Gràce à des efforts extraordinaires qui

témoignent de l'esprit de sacrifice du peu-
ple suisse, il a été possible de redresser urie
situation budgétaire profondément deséqui-
librée par la guerre et la crise d'après-
guerre. Les années 1928, 1929 et 1930 nous
valurent méme des excédents de recettes

import ants et Jes comptes de J année cou-
rante solderont probablement encore de fa-
con favorable. Si l'on se souvient qu 'iil y a
dix ans ,en pleine crise économique mon-
dialle , notre compte d'administration accu-
sai! un déficit de 127,6 millions de francs
(auxquels sont venus s'ajouter 90,5 millions
portes 'directement au comp'te capital) on se
rendra compte que notre situation financiè-
re s'est cendisérablement consolidée. Com-
pare ià ceux des années d'après-guerre , le
déficit de 9,2 millions de francs accuse par
Je budget de .1932 parait minime. Ce serait
cependant une erreur ique de s'en consoler
par des comparaisons rétrospectives. N'ou-
Wions pas que nous avons encore ià annor-
tir une dette publique de 1,2 milliard et
que , dans un avenir rapproche, la Confé-
dération devra assumer de nouveffles taches
importantes. L'expérience démontre, et Jes
années passées ll'ont confirmé une fois de
plus, que tìes taches .ktcombant 'à l'Etat aug-
mentent d'année en année- et que, par con-
séquent , Jes dépenses ont une forte propen-
sion 'à s'accroitre. Quand les conj onctures
sont favorabtles et que le fise est alimenté
par des ressources grandissantes, on peut
sans trop d'inquiétude admettre certaines
augmentations de dépenses. Mais notre bud-
get a perdu auij ourd'hui toute ¦ élastioirté et
ne souffre par conséquent aucune nouvelle
charge. La prosperate a fait place à Ja dé-
pression économique , Jes recettes douaniè-
res et les autres impòts accuseront fatale-
ment bientòt des moihs-values.

Les C. F. F.
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D'autre part , si Ja situation des finances
fédérales redeviént difficile, ne perdons
point 'de vue que la crise édrouve encore
davantage Jes chemins de ier fédéraux.

Gràce au développement favorable du
trafic qui caraotér ise les années de 1927 à
1930, notre réseau national avait réussi à
équiiliber son compte ide profitts et pertes et
à commencer l'amortissernen. du déficit de
guerre. Gràce aux 35 millions de francs
versés aux C. F. F. par la Confédération, en
compensation des prestations extraordinai-
res des années de guerre et gràce aux ex-
cédents de recettes, U avait érte possibile de
ramener le déficit de guerre de 196,8 à
138,1 millions de francs.

Cette évolution 'réù'ouissante a brusque-
ment pris fin. ActuetleimeTit, Jes chemins de
fer fédéraux: sont iprtàteiKlémefit itoucbés par
la crise éconornique mondialle. Les résultats
des comptes des neuf premiers mois de
l'année cornante accusent une moins-value
d'environ 15 millions de francs, camparatì-
vement aux 'résultats enregistrés l'an der-
nier pendant Ila mème période. Comme il
n 'est guère probable que le quatrième tri-
mestre soit plus favorable . Ile rendement de
nos chemins de fer sera probablement de
20 millions de francs inférieur à celui de
1930. Si J'on tient compte que le résultat de
l'exercice 1930 était déjà de 10 millions en
recul sur celui de 1929, il faut se résigner 'à
constarter que la situation est devenue rapi-
dement difficile.

Si, J an prochain , la crise /devait persister
ou s'aggraver , il faudrait prévoir que Jes
recettes provenan t du transport des person-
nes et des marchandises aecuseraien t de
nouvelles moins-vallues. Le deuxième se-
mestre de l'exercice couran t sera déjà
moins bon que le premier . Ili faurt par con-
séquent , pour 1932, s'attendre à de nou-
veaux déchets ; en particulier ià de plus
forts .recuil s dans le trafic des 'marchandises
qui ne seront que partiellement oompensés
par Jes économies.

Nous voulons nous souvenir aussi idu défi-
cit enorme qui grève encore Jes deux cais-
ses de pension au profit du personnèl des
chemins de fer et des fonctionnair es , em-
ployés ert ouvriers de l' administra tion cen-
trale.

Les charges
Terminons ce chap itre par queJques re-

marques de portée generale. iNotre budget
ne comporte plus aucune elastiche. En ef-
fet , les recettes ne sauraient ètre maj orées
sans que nous courions le risque de voir les
chiffres effectifs rester, en 1932, inféricurs à
ceux prévus au budget. D'autre part , s'il
est indispensabil e d'enrayer le développe-
ment ultér ieur des subventions, il sera fort
difficile d'en réduire le chiffre , cela d'autant
plus que l'appl ication des lois en vigueur en-
trainerait automatiquement d'importantes
augmentation s de dépenses.

Enfin , les charges, conséquence de la
crise , pourraient si celle-ci devait s'aggra-
ver et se prolonger , devenir très lourdes.
Nous .rappelons que Ja crise de 1922-1923
a coùté plus de 140 millions a la Confé-
dération , somme dont la plus grande partie
a été portée directement au compte capi-
tal. Il ne saurait ètre questio n de revenir
à ce mode facile mais idangereux de comp-
tabilisation. Quelque douloureux que soient
les efforts qu 'il faudra. faire pour satisfai-
re aux exigences de l'universalité du bud-
get , ila politique qui s'impose, mème à tra-
vers cette période troublée de Ja crise , est
de faire figurer au compte d'administration
toutes Jes dép enses, tout en maintenant à
tout prix l'équilibre budgétaire.

Nous insistons enfin sur J'impossibtlité de
ralentir J' amortissemen . de la dette publi-
que. eL pian prévu 'doit ètre exécuté à
tout prix parce qui 'l constitue un program-
me minimum. Les économies réaJisées par
la réduction de la dette continueront à étre
affectées à l'augmentation de la cote an-
nuelle d'aniortissemen t. Seules les réduc-
tions d'intérét résultées des conversion s ef-
fectuées aux taux plus favorables peuvent
profiter au budget. A fin 1931, la dette pu-
blique federale s'élèvera encore, en tenant
compte des réservés, au chiffre considéra-
ble de 1 milliard 200 millions. En 1914,

quamd la 'guerre nous a surpr is, Ja Confédé-
ration possédait une fortune nette de 100
millions. La comparaison de la situation de
1914 à celle de fin 11931 fait ressortir la
nécessité de poursuivre courageusement la
réduction de notre dette , itout en évitant, il
va de soi, de «tomber dans l'ère des dé-
ficits. Car , à quoi servirait , en effet , de ré-
duire fancienne dette si, parallèlement , on
en conitracrtait ime nouvelle par l'accumula-
tion de nouveaux déficits.

Conclusions
De toutes ces considérations , il ressort :
1° que toutes les administrations doivent

praitiquer une politique de sevère econo-
mie, que itoutes veillemt soigneusement à
ce que les chiffres des budgets ne soient
j amais dépassés !

2° Jes recettes actueJJes permettant à
peine de couvr ir Jes dépenses prévues ou
déj à annoneées , il faut pour Je moment s'ap-
pliquer à 'éviter toute mouvelle dépense.
Celles qui sont absolument inévitables, mè-
me si elles ont un caractère extraordinaire,
devront immédiaitement étre couvertes par
les recettes complémenrtaires équivalentes ;

3° depuis que nous sommes sortis de l'è-
re des déficits, les crédits supplémentaires
ont touj ours été intég.ra'lement couverts par
les -excédents effect ifs de recettes sur les
prévisions budgétairies. Comme nous ne
pouvons guère compter , pour 1932, sur des
dépassements de .recettes, il faudra , par
conséquent, iréduire énergiquememit Jes de-
mandes de crédits suppìéirrientaires et, si
possible, y renoncer.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
M. Briining et les réparations

Lo discours prononcé par M. Bruning au
comité du parti du Centre, et dont nous
avons dit hier deux mots, mérite une men-
tion -plus large de par l'imtportance des
questions traitées.

Ajpr ^s avoir tranquillieé les nations
étrangères, créancières de l'Allemagne,' au'
suje t des bruite de lapprochement hitléro-
centniste, le chancelier a abordé le pro-
blème dee réparations et celui dee dettee
privées, qu'il s'est efforeé de joindre.

Eternel suje t de controvers. entre les
cabinets de Paris et de Berlin.

La France n'entend pas saicri'fler son
droit aux réparations, découlant de la
guerre, au remiboursement dee crédite cen-
sentie à ea voieine et cela parait naturel.

L'Allemagne prétend no pouvoir faire
face à ces deux sortes d'obligation , qui
n 'ont rien de commun.

Une détente se manifeste cependant
dans les rapports entre Jes deux pays, due
sans doute aux convereatione de l'aimbas-
eadeur allemand à Parie avec le préei-
dent du Coneeil francale. M. Briining trou-
vera le terrain déblayé pour un accord ,
qu 'il désire sincère et loyal.

.Le chancelier a insistè eur la 'necessità
abeolue do rétablir la confian ce.

«Ce dont le .monde eoutffre, a-t-il dit ,
ce n 'est pae de difficultés toancairee, c'est
de la nervosité des captalistes et des
épangnante du monde cnlier , bien qu 'il n 'y
ait aucune raison d'otre nerveux.

Ce ne eont pas des agitations icontinuel-
les, ni des expérien ces politiques qui peu-
vent rocréer eetto confiance. Nous ne pour-
rons aboutir dane les négociations interna-
tionalee qui comimencent à un resultai ac-
ceptable pour nous que si l'on eet certain
à l'étrange r que des expériences politiques
ne eeront pae faites en Allemagne. »

Jl n 'a pas ménage l'opposition nationa-
liste et particulièrement lee populistes,
dont Ja volte-face ne fut  pas dee plus di-
gnes.

¦La victoire resta toutefoi s au chance -
lier, qui s'est felicitò d'avoir consulte le
Reichstag, observant ainsi les formes
conetitutionnelles.

M. Bruning qui connait la situation
somvent précaire des ouvriers , voit le ea.
lut non pas dans une diminution unilaté-
ralee dee ealaires, mais dane la réduction
dee prix de revient , de manière à conser-
ver à l'Allemagne sa capacitò de concur-
rence.

M. Briining possedè une vue apprafon-
die de la situation économique de l'Alle-
magne ; son programme qui tient compte
des intérèts de toutes les classes de la
population eet de nature à eortir le Reich
des difficultés de toutes sortes au milieu
desquelles il ee débat.

Les sentiments de la Hongrie

Il est dee gene qui aiment tenir les
esprit*; en alerte continuelle et ifaire croi-
re à dee événements eeneationnele.

Conrad Stàheii, ancien champion du monde
de tir. vient de mourir à St-Fiden , après
une longue maladie, il était àgé de 66 ans.

C'est ainsi quo périodiquement , la nou-
velle noue arrivé d'un prochain coup d'E-
tat on Hongrie, fornente par les légitimis-
tes pour secouer le joug étranger et réta-
blir la monarchie. Ceci dans le but évi-
dent de tenir lee chancelleriee ; en éveil,
prètes à écraser dane l'ceuif toute velleità
d'un petit peuple de s organieer Vararne il
lui plait .

Auijourdliui , dimanche, aux .dires de ces
agences en mal d'information , un soulè-
vement doit se produire siimiultanément à
Vienne et à Budapest et renvereer les
gouvernements qui y eiègent .

Noue dormirons tranquille.
— •iLa Hongrie a trop de ifierté pour-tenter
une aventure par trop haeardeuee ; elle at-
tondra que justice .ui eoit rendue de par
la volonté dee puissancee. Ce jour iviendra.

La France de 1870 a vécu 47 ans dane
l'espoir et 1918 lui a rendu les provinces
perduee d'Aleace et de Lorraine.

La Hongr ie attendra elle ausei. Le -ca-
binet Karoly penso soue ce rapport com-
me le .comte Bethlon. Les déclarations du
premier ministre à la eéance d'ouverture
de la Ohamlbre des députés le prouivaat.
Tant qu 'une revision paoiiflique du traité de
Trianon ne sera pae intervenue, il eet
vain de vouloir aseurer la paix en Euro-
pe centrale.

... et ceux de ('Autriche

L'Autriche auesi est en fermentation.
La situation y est un peu differente. Di-

versee tendances eo manifestent, qui met-
tent en souci le gouvernement Bureecih.

Lee coneervateurs chrétiene-sociaux , ne
poseèdant au Parlemen t qu 'une majorité
relativo , ne peuven t ee passer de Faide de
quelques petits groupes, pas toujour e com-
modes, qui entravent leur action et pèsent
¦parfois lourdemont sur la conduite des af-
faires.

Tels sont les pangermanistes du Dr
Schober en désaccord eur plueieurs pointe
avec los dhrétiens-sociaux, mais eane l'al-
do desquele, la résietance au socialismo
serait malaisée.

La eituation s'est singulièrement em-
brouillée depuis quelque temips.

Les Heimwehren, jadi e le plus ferme
soutien du pouv oir, et teintées de légiti-
mieme, ont euibi l'influence des racistes
allemands et aujourd'hui , la scission est
près de se produire.

Tandis qu 'une aile refusant de se lais-
ser abeorber par le Hitléranisme , résiete
vaillamment pour coneerver au mouve-
ment son caractère primiti if traditionn alis-
te, conservateur , patriotique, la plupart de
ces organisations faecinéee par les suc-
cès nationalistes en Allemagne, devien-
nent la proie des extrémistes nationaux-
soeialistes, qui cherchent à récolter los
fruits des discussione qu 'ils susoitòrent
parmi Jes Heimwehren en lee mettant en
demeure de choisir entre Hitler et Habs-
bourg.

Habsbourg c'était l'inde penda nce. c'était Ja
volonté d'un .peuple voulant vivre de sa vie ,
degagé de Temprise germaniq ue que re-
doutait déjà l'empereur Charles, lorsqu'il
disait en 1917 : « une victoire militaire
eclatante de l'Allemagne serait la mine
de l'Autriorie-Hongrie. »

La connaft-on, cette parole, qui jetta
un jour nouvea u sur lee véritables senti-
ments d'un monarque pacifique et dont le



retour do la dynaetie est claméo cornino
un danger de guerre par des gouvornc-
mente partiaux.

Prétfèrent-ile Hitler, — Hitler et le rat-
lacthement à l'Allemagne, la puiesanee ger-
manique e'ótendant dee rivee do la mer
du Nord aux portes de l'Italie , danger per-
manent pour la tranquillité de l'Europe.

L'Autriche, qui mieux compriso, pouvait
devenir un .facteur do paix dans le mon-
do, glisee d'un rythmo lent ct sur vers uno
fueion quo l'Europe aura voulue.

Elio en supporterà les conséquonoes.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«liti» 

Une demente coupé la coupé
de son mari et se tue

A Limoges, France, pendant que son ma-
ri dormait, Mime Emile Lafomt, àgée de 7*3
ans, mère d'une fillette de 10 ane et d'un
garconnet de 7 ans, s'est armée d'un ra-
soir et a tenté de l'égorger en lui portant
un coup violenti à la gorgo. Réveillé aussi-
tòt par la douleur, le bleseé a réuesi à
lui arracher eon arme et l'a priéo d'aller
cherclher du secoure. La demente, car c'est
dans une crise de folie qu'elle a agi, est
sortie et s'eet porco le cou avec un cou-
teau. Comme la mort ne venaiit pae aesez
vite, elle s'est jetée dans uno mare ot
s'est noyée.

Secouru enfin par les voieins, ìM. Emile
Laiont a été transporté dans une clinique
de Guéret. Son état est grave.

A l'assaut de la stratosphère
Le professeur Piccard a déclare à An-

vere, 'Belgique, qu'au cours de l'été pro-
chain une expédition scientifique, compo-
sée uniquement de 'Belges exécuterait un
nouveau voi dans la stratosphère.

Un nouveau drame du maquis
Le bandit Bartoli est tue dans l'embuscade

Un nouveau drame du maquis vient de
ee dérouler au col de Verde, Corse, Fran-
ce.

.Vere 10 heures du matin , le fameux ban-
dit Joseph Bartoli , qui demeurait dans la
région de Palneca, où il séjournait depuis
deux années, eet tombe dane une embus-
cade tendue par la police se-créte.

Dane le court combat qui e'est déroule ,
Bartoli a été tue. On ne eait pae encoro
a'il y a des toleseés du coté de la police.

Joseph Bartoli , qui vient de trouver ain-
si la mort, était un dee -bandite eorses les
plus trietement célèbres. 11 régnait en mai-
tre dane la région de Zicavo, alore quo
Spada exerce son autorité sur celle de
Cinarca.

On erte do Bartoli des traits d'une au-
dace inouie. Au mois de jufilc-t dernier , par
exemple, il avait ifait Jnterdiction , par
une véritable ukase, au conceesionnaire
du service postai d'Ajaccio , à Propriano ,
de faire circuler ses automobiles sur cotte
route. Ce coneeseionnairo Ollondini ,était
entré en relations avec le bandit et avait
dù monnayer l'autorisation de passage, car
quinze jours après un nouv el ukase de
Bartoli levait eon interdiclion.

¦Une emtrevue théàtrale avait eu lieu en-
tre lee deux hommes dans un hotel de la
montagne dans l'arrondiesement de Sartè-
ne. Le célèbre bandit arrivo avec cinq au-
tomobiles chargées d'hommes armée, avait
fait entourer l'hotel de eenlinolles. Son on-
trovue avoc Ollandini dura une demi-heu-
re. A son iesue, Bartoli fi. servir un somp-
tuoux souper auquel il convia toue les
touristee, hommes et ifemmes, qui se trou-
vaient à l'hotel , et dont il paya la note
rubis sur l'ongle, en laiseant un généreux
pourboire.

L'emibuscade dane laquelle il vient do
suocombor , comme les perquisitions qui
ont suiv i la mort do Caviglioli tue ciane le
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Le mot , qui l' avait si souvent désagréa-

>lemen t surprise alors qu 'elle était à bord
lu Parsifal , retentit de nouveau à ses oreil-
es comme une menacé inconnue.

Elle comprit Ja gravite de sa situation si
slle offusquait Jes sentiments de ceux qui
'entouraient ct dont l'attitude trahissait la
ioumission la plus absolue à une autorité
supérieure et mystérieuse.

Elle resta silencieuse, attendant qu 'il re-
vint à ses questions.

— J' ai dit et ie le répète , vous Ctcs bien
la fille du Vicomte Louis et la p etite-iille
lu Marquis de Clerval ?

A quoi bon refuser de répondre à cette
Jemande qui n 'avait d'ailleurs rien d'indis-

combat avec les gendarmes, soirublen. ótre
un épisode d'uno offensive vigoureuse mo-
néo par les iionces poMcières contre le
banditieme en Corse.

La dévalorisation de la monnaie soviétique
On annonce de Moseou que le gouvorne-

mont autorise désormais les .citoyens à fai-
ro dee achats dans les .magasins jusqu'ici
réservés aux visitours étrangers. Ces ma-
gasins sont uno création de l'« Inler-Tou-
rist-OifJice » ayant pour l>u t de persuader
aux touristee étrangers que 1TJ. R. S. S.
est achalandéo de toutes les choses néces-
eairas, vendues ù des prix abordables, cam-
me dans n'importo 'quel Etat bourgeois.
Bien ontendu , les achats doivent ètre ré-
glés en monnaies étrangères. Et e'eet à
cotto condition quo les indigènes, gràce
à la crise actuolle, auront accès dans ces
maisons de vento spedalo. Le nouveau
décret n'a pas pam dans la presse, car
il est un aveu do la dévalorisation de l'ar-
gent soviétique ; lo commissariai s'est
borné à en faire l'afifiohago aifin que Piii -
formation implicito traverse moine facile-
ment la frontière .

Uni! tamagne dliualo eo EOI
On mando d'Ajacci o au « Journal » que

lee autorités viennent de ee décider à agir
ón-orgiquement pour mettro un itermo aux
trietes exploite des bandite do la Corse ot
débarrasser idéfinilivoment l'ile de la poi-
gnéo de hors la Loi qui tiennent lo maquis.
L'action se déroulera selon un pian ipré-
cis. Lo general Huot, .commandant la 15me
région do gendarmerie de Marseille, est
venu spécialement on hydravion à Ajaccio
pour dirige r lee opérations. Lee premières
eecarmouches .ont comimencé dans la ré-
gion du col de Verde. C'est par uno soixan-
taine de gendarmes que le bandit Joseph
Bantoli a été abattu.

Les dépèches de Marseille annoncent
qu 'un .véritab le corpe expéditionnaire com-
poeé de détacihements de gardeo mobiles
munis de miitrailleuses est en voie de for-
mation dans les Alpes-Maritimcs. La nou-
velle a cause partout dans l'ile une im-
pression de soulagemenl.

Un terrassier enseveli
seus un ébeu<«ment

Un accident qui a coùté la vie à un ter-
rassier, M. Antoine Marnas, 43 ans, pére
de famille, s'eet produit hier, grande rue
do la Guillotière , à Lyon.

M. Marnas, qui était au service de l'en-
treprise Courtaud , avait commence avant-
hier dos travaux de canalisation d'eau dans
la cour d'un a telier de ferblantorie, de la
Guillotière.

Hier matin , il avait repris son travail à
huit heures et 'crousait uno fosse assez
profonde. On ne salii encore si le contre -
maitre qui devait le contróle:- a bien fai!
sa tournée dans la matinée. Toujours est-
il que personne no dit l'avoir vu et serr e
apercu de sa disparition jusqu 'au momenit
où su femme ne le voyant pas rentrer chez
elle pour midi , s'inquieta et vint demander
de sos nouvelles.

On alla vers la fosse .qu'il avait dù ereu-
sor. Il était déjà 13 heures. La vesto de
M. Marnas étaiit posée sur l'un des bords
de la fosse. Et l'on s'apercut quo les pier-

* res el la terre qui avaient été rojetées de
chaque coté de la desse s'étaiont éboulóes,
la comblant presque complètement.

Cotto fosse mesure ù pou prèe 2 mètres
do long sur 50 centimètres do large. Aprèe
doux heures d'effort , les ouvriere do l'en-
treprise do quincaillorie parvinrent à re-
trouver , à 1 mi. 50 do profondeur , le cada-
vre .qui avait été affrousemerat broyé et
mutile par les blocs de roc ot la terre
mou'illée.

On no sait pas à quello heure l'accident
a pu se produire. Porsonne n 'a rien enten-
du dans le quartier. Les ifcnèit ree do def -
ilerò de l' iiumouhk ) du 30 do la grande

cre t ! Elle répondi t aff i rmal iven ient  pen- — Oui.
dant qu 'il continuait : — Une usine de soie artifici elle ?

— Votre pére , après avoir coinbattu pen- — Parfaitement.
dant la guerre dans un régiment de cavale- S'adressant à l'assemblée, il lui  sigliate,
rie à pied , a fait  partie , après l'armistice, dans la langue de son pays :
du Contròie économique de nos pays , à — Les réponses de la prisonnière concor-
Ludwigshafen ? dent avec les renseignements fournis pai-

Se demandant  où il voula it cu venir , elle l' agent C. 307 au Conseil Suprème . Nous
hésita avant de répondre. pouvons donc avoir tonte confiance en cet

Il la pressa : agent qui nous a touj ours donne des sùres
— Je suis renseigné , croyez-le. Si j e indications. L'affaire actuelle témoigné une

vous interrogé ainsi c'est qu 'IJ est obliga- fois de plus en sa faveur.
toire que vous répondiez vous-méme' aux Revenant à Jacqueline , il expliqua :
questions que l'ordre vous pose par mon — La facon quelque peu hardie avec la-
interniédiaire , afin que les compagnons qui quelle vous avez été emportée de votre ré-
m'entoiireiit sachent eux aussi tout ce qui gioii aux bords de notre grand fleuve se
vous concerne. j us t i f ie  par la nécessité dans laquelle l'or-

Oue risquait-elle ià dire là vérité puisqu 'il tlrc se trouvait  de vous avoir à son entiè-
la connaissait ! Ne voy ant d' ailleurs pas re disposi tion. La rapidità d'une opération
quelle importance pouvait avoir ce détail , de ce «eure est lil conditimi pr imordiale de
elle consentii à reconnaitre : son SUCCLS -

— C'est exact. E1,e l ' interroinpit :

— Et votre pére , ù son retour chez vous , — Oue me voulez-vous ?
reprit la direction de son usine à Lyon ? — Vous allez le savoir.

ruo de la Guillotiòro donnent cependant
sur la cour où travaillait le terrassier.

M. Colombani, coranwssaiire du quartiov ,
informe, so iransporta inarnédiatement eur
lee lieux ot oammonca eon enquète.

On so demando s'il no faut pas penser
à uno insuiSfisance de surveillance, le ter-
rassier ayant dù rester plusieurs heures
enseveli. Le parti agraire dans

m m le district de Sierre

NOUVELLES LOCALES

NOUVELLES SUISSES
Les fraudes dans le commerce de fruits

Lo 18 aoùt , la cour pénale do Bàie a
condamné sans sursie à sept mois de pri-
son pour escroquerie d'un montani de 19
mille francs l'ex-gérant du magasin de
fruits do la eociétó generale de consom-
mation des deux Bàio et un marchatri du
fruits do Bàio. Le marohand de fruits , in-
solvable, avait commandé dans divìrses
maisons do l'étranger, do grandes quant i -
tés de fruite à expédier par va.go.i. Les
commandos contenaiont des allégatione
fausses et le fonctionnaire do la consom-
mation avai t fourni des références inoxac-
tes, de telle sorto quo les maisone t-n
question avaiont livró Ies :com|mandes. Au
lieu de payer ses fournissours, lo marchand
de fruite avait versò à son complice de
la consommation lo produit de ses ventes,
étant donno qu 'il lui devait une grosse
somme ot quo c'était seulement pour ètre
pay é quo le gerani avait consenti à ces
machinations.

La cour d appoi a confirmé vendredi le
jugement de première instance.

Un procès de presse
Vendredi a ¦coniimencé à Lugano le pro-

cès en diffamatici! que le parti libéral-ra-
dical a intonté à M. Angelo Tonello , an-
cien deputò socialiste italien , réfugió au
Tessin, qui , lors de la .campagne précédant
les élections pour le Grand Conseil et le
Conseil d'Etat , avait publié dans son jour-
nal , la « Luce », organo do la colonie pro-
lótairo italienne à Lugano, une noto accu-
eant les chefs libéraux-radicaux de Lu-
gano d'avoir rocu de l'argent des chefs
fascistes pour leur propagande électorale.
Réagissant contre ces acousations, le co-
mité directeur du parti tessinoie a depo-
se une plainte.

A l'audience de vendredi malin , lo dé-
fenseur de l'accuse M. Sorella, conseiller
national , contest o à MM. Arnaldo Bolla,
président du parti libéral-radical ct 'Boss i ,
l' un dos dirigoante -de co .memo parti , le
droi t de so constituer partie .civ ile. La
thèse du défenseur n'est pas admisc par
le Tribunal. Toute la séance du matin a
été consacréo à la discussion sur ce point.

C'est à l'audience de vendredi après-
midi qu 'a commence l'aud i tion dos té-
moins.

Une mise en liberté refusée
La Chambre d'instruction genevoise a

refusò vendred i la mise on liberté provi -
soiro soue cauition, eollicitée par Louis
Marrée , ex-chauiffeur do M. Luohaire, an-
cien directeu r de l 'Institut international do
coopération intelloctuellc.

On sait que Louis Marrée est inculpé
de voi d'usage ot de voi qualifié dans
l'affaire de la villa de la Beverie près Ge-
nève, louée en son temips à M.  Luchai-
ro.

Le remboursement d un emprunt
Les condiit'ions du marche do l'argent ont

engagé la direction generalo des C. F. F.
à proposcr la dénoncialion pour le 31 dé-
cembre 1932 du prèt do 75 millions à 3 'A
p. cent de la Compagnie suisse d'assuran-
ces sur la vio et do rentes à Zurich. En
verini des dispositions du contrai , le de-
b 'iteur a le droit do rembourser le prèt lo
31 décembre do chaque année, ot ce tota-
Lement ou partiellement , moyennant un
délai do dénoncialion d' une année , avec
escompte do 4 >_ %. La dello de 75 mil-

lions de tfrance ipourra donc étre amontie
à fin décembre 1982 par lo paiement de
89,06 millione de france.

On nous écrit :
'Lo parti agraire e'expliquo-t-il dans no-

tro pQpuleux district ?
Los députés 'conservateurs d'Anniviere,

do Chalais, de Lens et do la Noble Con-
trée sont-ils autre chose que de véritablee
agriculteurs 1 C'est dire quo co parti qui
n'a pas de programmo politique dilfórent
de celui du parti conservateur n'a guère
sa raison d'otre.

Son origi ne eet toute entière dans ce
mot : méoontenlement. Ne l'entondons mé-
me pas au sons dépréclatif , car on peut
avoir des raisons de mécontentement.
Adiamo dans la rég ion de Lons, il s'atte-
nuo en plaine et dans le vai d'Anniviers.
Certaine partie de famille eo sont mème
parfois groupes sous cette épithèto poli ,
tique .

Nous connaissons des adhórents qui n'y
sont qu 'à regret. On les a évincée d'un
poste ; la majorité les a malmenés, mème
parfois au détriment de la justice et Ies
voilà icampés dans ce nouveau refuge avec
autant d'entètement que Mac-Mahon dans
la place do Sebastopol.

Ce parti , sane étre fonti è romeni oppo-
se, entre t ient néanmoins un état d'esprit
qui peut, à la longue, devenir préjudicia-
ble au parti conservateur. C'est une tu-
mour beni gne que le temps peut rendre
maligne. Il faut y porte r remède.

Il faudrait , pour eela, supprimer la cau-
se : le méconlontement. Dans certaines
communes où le système majoritaire res-
te en vigueur (et mème hélas ! dans d'au.
tres) il est d'usage que le vainqueur acca-
pare tous les emplois publics à J'unique
profit  de ses partisans.

C'est une erreur. 'Nous somnnes parti-
san d'une judicieuse distribution des em-
plois. Cela mettrait f in à bien dee divi-
sions et ferait  taire beaueoup de critiques
acerbes.

.Évid emment des sacrificos seraient de
rigueur. Mais si le bien general l'esige,
qui oeerait dire : Perisse le .bien general
pounvu qu 'on no touch e pas à mes iute-
rèi , parìiculiers '¦!

Guy.

Union valaisanne
des Sociétés industrielles et

des Arts et Métiers
Un office centrai de comptabilité

Malgré Ics nomibreuses difficultés le Co-
mité centrai oncouragé par le désir expri-
mó par un cerlain nombre de conwnercants
et artisans et fort de l'expérienco acquiso
dans certains milieux de l'ar.tiisanat suisse,
a lo plaisir d'annoncer l'ouverture de l'Of-
fice contrai de comptabilité ot de recou-
v rem ont.

Le but do cet organo est la défense de
l'artisanat et du commerce do détail. Lee
opérations essentiellee spnt l'organisaMon
de comptabil'ité-s adaptées aux exigences de
eliaquo entreprisc , la tenue à forfait de
la .comptabilité « selon tarif réduit » pour
les memibres de sociétés durts et métiers,
los ronseignonvents et recours en .matière
fiscale , déclarations d'impòt , etc.
Les artisans ct commercants sauronl cer-

ta inement  tirer parti des nomibreux avan-
tages déc-oulani do celie nouvello instlki-
tion dont lo programme et le cham p d'ac-
tivite soni los plus importante pour l'en-
semble de l' ar t isanat  valaisan.

La prosperile do l'artisanat ot chi com-
merco de détail eet en ef'fet subordonnée,
de nos jours, plus quo jamais, à une di-
rection olaire ot précise do l'exploitation

— Il me tarde de J' apprendre.
Malgré lem* gravite et le respect qu ils

avaient pour leur Compagnon Président ,
certains affiliés ne manquaient pas d'admi-
rer en silence hi courageuse attitude de la
j eune fille qui , par un effort  de volonté sur-
liumaine , était parvenue à tr iomplier d'un
instant de faiblesse bien comprèhensible.

Aussi , attendaient-ils tous avec curiosité
l'épreuve decisive. Ils observèrent le visa-
ge de la captive avec plus d' attention , lors-
uue 1'interrogatoire reprit.

— L'Ordre s'osi donne volontairement un
but des plus nobles. Pour qu 'il puisse par-
venu* à l' at teiudre , il faut notamment , par-
mi bien d' autres obligations , que celui des
vótres qui est le chef de votre usine fa llit-
itele obéisse à certaines condit ions qui soni
inscritc s sur une note glissée dans ce ph.

« Jc vous demande simplement d ecrire
voiis-inènie l 'adresse et la let t re  d'envoi
pour accompagner ce pli et recommander a
votre pére ou grand-pére de se soumettre
aux indications que vous lui transinettrez
tout en les ignorant voiis-inèiues.

Elle aurai t  spontairément protesté contre
pareille exigeiice si ses chers dispartis eus-
sent encore été en vie. Hélas. ils n 'étaient

qui ne peut ètre obtenu que par une
comptabilité pratique et régulièrement mi-
se à jour . Or, ce travail absorbe un temps
précieux (faisant preeque toujoure défaut
à la plupart dee artieans ot co*__n»rcants
on raison de leure occupatione profeeeion-
nelles.

Désormais, e'ite sont embarrassés pour
tiror au clair et au net uno eituatkm em-
brouillée, s'ile désirent augmenter leur cré-
dit et la prosperile do leur entieprise, e'ile
no di&poeont pas de temps sulfieant pour
lenir régulièr ement leurs comptes, onfin
e'ils éprouvent dee tracas do toute naturo
concernant leur commerce, ils pourront
s'adresser en toute coafianco à l'Office
contrai de comptabilité , téléph. 180, qui a
son siège au Bureau Fiduciairo, de M. G.
Dupuis, avenue do la Gare, à Martigny, qui
so met avoc plaisir à la diepoeition dee in-
téressés, pour tous les renseignements né-
cessaires, tanifs, conditions et instructions.

Union valaisanne des Arte et iMétiers.
Le Cornile centra ! a préparé lee iStatute

do la Cooperative do cautionnement qui
seront soumis à la prochaine assemblée
des délégués.

L'enseignement commercial
et industrie! à Sion

On nous écrit :
Depuis la rentrée des cours 1931-32, le

nomibree dee élèves qui  fréquentent les
écoles commerciales ot industrielles de la
capital o, s'elevo à 107 et se répartiìssont
comme suit : 60 à l'Ecole industrielle su-
périeure cantonale, 00 à l'Ecolo de com-
merce des jeunee filles y compris le cours
moyen préparatoire, et 47 à l'Ecole indus-
trielle inférieure communale . Si Fon ajou-
te à ces chiffres les 99 élèves, apprentis
ot aud iteurs de l'Ecole du soir de la Socié-
té suisse dee comiiruercants, on atteint un
effectif total de 206 étudiants. Toute cette
nombreuse jeunesse fai t preuve du meil-
leur espri t , et se preparo aux luttes de
l'existence, sous la conduite de maitres
qualifiés doni le dévouem ent n'est certes
pas étranger à la prospérité actuelle de
nos écoles de commerce.

La fin tragique d'un
garde-frontière

Un accident mortel vieni de mettre en
émoi les paisiblee populations des villages
de Gondo et de Simplon. Hier matin, de
jeune s gardes-fronti ères étaient part is de
Gondo pour patrouiil er du coté de l'alpe
de Fesehnau. En passant par le sentier,
près do la casema-te, vie-à-vis des Forte,
un des gardes nomane Matthey, voulut
franehir un bloc de rocher. Mal assujetti,
celui-ci bascula sous ses pieds, entrainant
lo malheureux douanier qu'il écrasa sous
son -poids . Le collègue de -Matthey, qui s'é-
tait empressé de lui porter secours, n'a pu
que recueillir son dernier soupir.

Cette fin tragique a d'autant plus cons-
terné les habitants de la région et le pos-
te de douane, que le défunt passait pour
un jeune hommo très rangé, jovial et bon
camarade.

Dans le personnèl des C. F. F.
Les changemenis suivants, intéressant

not ro canton , sont survenus parmi le per-
sonnèl des ,C. F. F.

Ont été promus : chef de groupe à Cam-
pel , M. Loeher Osca r ; commis de gare de
Ire classe à Siene : M. Voerfifray Joseph ;
ouvrier de gare à Martigny: Saufhier Paul.

iM. Rothen Ernest, chef d'equipe à Bri-
gue , a été mis au benè fico de la retraite.

Le temps est pluvieux
Le fcehn a soufflé à certains endroite

do la Suisso au cours do la nuit dernière.
Dans la Suisse septentrionale, on ne signa -
lo pas de pluie, tandie que les stations de
la région sud on signalent beaueoup. En
plaine , la temperature est partout au-des-
sus de zèro.

plus de ce monde ! Elle se contenta de ré-
pondre :

— Si j' ai bien devine , vos intentions sont
de me garder cornine garantie de l'exécu-
tion des ordres contenus dans Je message
que j e dois transmett re aux mien s .

— Dès qu 'ils auront satisfait aux obliga-
tions que l'Ordre est force de leur imposer ,
vous serez immédiat ement ramenée chez
vous.

Et si je refuse d'écrire la lettre qui
doit vous servir.

Nous attendrons que vous ayez réflé-
clii, étant certains que vous finirez par re-
connaitre qu 'il est insensé de votre part de
vouloir resister aux ordres du Conseil Su-
prème dont vous avez pu mesurer la puis-
sance à la facon dont vous avez été con-
duite devant nous.

— Et si le ne cède j amais.
— 11 est en notre pouvoir d' autres mo-

yens pour faire parv enir aux vètres Je pli
que vous aurez refusé de Jeur transmettre .
en les avisant en outre de votre captivité et
des conditions imposées pour votre libéra-
tion.

.< Vous le voyez , le résultat sera le mème.
Lire la suite en 4me paga



La réunion du Comité conservateur du Haut-Valais

L'élection au Conseil d'Etat
On nous ecnt :
Ca y est. Il fallati e'y attendre. Les stra-

¦ègee en Chambre ont dressé lo pian de
la défense nationale.

Aucune décision n 'a encore étó prise ;
aucune candidature n'a été officiellement
présentée ; q/u'importe, on éprouve le be-
soin de parler, de divieion ou de diiasidenco
(qui ne eont pas méme « dans l'air » et
qui , espérons-le, ne verront pas lo jour) et
do donner la seule eolution possible, la
eienno.

De gràces, Messieurs les donneurs de
conseils, réeorvez voe foudres de bon sons
pour les aeeembìéee do partis et prenez-
y la parole s'il y a lieu.

* * *
On nous écrit sur lo memo sujet :
Des correspondancee, à tout le moins

inopportunes, conjuront avant la lutte le
Bas-Valaie de ne pas ma.joriser le Haut à
propos de l'éleofion prochaine au Conseil
d'Etat.

Il n'en a jaanais été question, et bien
que lore d'une vacance au Tribunal can-
tonal , il ait étó passe outre non pas à une
majorité evidente, mais à l'unanimllé de la
déput ation bas-valaisanne conservatrice,
nous ne chorcherons nullement- à appli-
quor la loi du talion.

Si le Haut présente un candidat , qui
donne par ses antécédenls la garantie d'u-
ne sago adrninistration et quo ce candidat
soit mandate par un nombre de délégués
réguliers, indiquant sans phrase qu'il a
derrière lui la grosse majorité de sa ré-
gion , co ne soni pas les romands qui broùil-
leront les cartes.

Le prochain Festival
des fanfares et chorales conser-

vatrices du Centre
Ensuite do la décision prise par les dé-

légués des Famfares et Chorales consci*-
vatrices du Centre réunis à Saillon diman-
che dernier, l'honneur d'organiser lo pro-
chain festival échoit à Nendaz.

La « Rosablanche » remercie chaleurou-
semient eee eceurs fédérées, et les assuré
d'ores et déjà du plus cordial accueil.

Au revoir à Nendaz.

f Mlle Marguerite Anderlédy
Aujourd'hui, eamedi, a été onsevelie à

Sion, Milo Marguerite Anderlédy, la der-
nière des enfante do feu M. le Docteur An-
derlédy, qui pratiqua, jadis, la médecine
à St-Maurice, où il avait contraete allian-
co. La defunte était également la nièce
du Pére Anderlédy, qui fut general des
Jésuites.

iMlle Anderlédy était une personne ox-
trémoment pieuso et charitablo qui donnait
mème son pain et ses habits aux pauv res
gens qu elle viislta.it. File s'en OMI allée à
Dieu à l'àge de 55 ans.

Les prix daos les sfafioni d'bìvet
Uno assembleo comprenant de nombreux

roprésentant s de presque toute l'hótellerie
des apor te d'hiver de Suisse a décide , pour
la prochaine saison , uno réduction mo-
yenne de 10 % des prix minima d'hiver
ot do 10 à 20 % dee tarifs moyens et supé-
rieurs des hòtels do sporte d'hivor.

Uno résolution de l'assemblée "exprime
le ferme espoi-r que les en-treprisee de
transport - ot auesi on parti culier les four-
nissours des denrées alimentaire s à l'hó-
tellerie suivront col exemple et réduiront
eux-mèmes leurs pni x d'au moins 10 %.

Le jardinier tombe de l'arbre
Un jeuno ja rdinier de Sion , B. Kohli ,

àgé d'uno vingtaine d'années , é.tait occupé
ce inalili à scicr les branches d'un grand
platano situé à I'avenue du Couchant, à
•5'on. En chan-geant de place, il fit  une chu-te d'une dizaine de mètres. On e'empres-sa autour du blessé qui fut conduit à lTb.6-pital dans un état très grave.
Pour que les fers à repasser ne roussissent

Plus le Unge
Gomme la temperature d'un fer doitotre reglee daprès la naturo du tissu à re-passer - porsonno no s'avisant de trailerdu crepe de Chmo comme du madapolam— Ies repaseeueee appliquent sur la semel-!e du fer, en guise de thermomètre undoigt préalablement humeeté do feaìivc.Cotte méthode de mesure étant trop sub-iettive pour ótre bien sùre, manquant deconfort et d'élégance, on lui a sulj stitué un

LE CONGRÈS DU RAIL ET DE LA ROUTE

régulateur do temperature montò sur le
dos du fer et dont il sulfit damener la
ciaf sur tei ou tei signe d'un petit cadrai!
pour ètre assuré que la -temperature criti-
que no sera jamaic dépaeséo.

Un autre disposit i'!' conjuguo la limita-
tion de la temperature avec l'élimination
du cordon d'amenéo du courant. A eet
offot, le corps do chauifo électrique n'est
plue incorporò au fer mais appartieni à
un support sur lequel Io fer est place pen-
dant la periodo de chauffage et qui coupo
le couran t dès que la temperature voulue
est atteinto, tout en eignalant, par un av.er-
tiseeur eonore, que l'inetrument est prèt à
l'emploi. Avec le système, il est recomman-
dablo d'user do deux fers, l'un chauffant
pendant que l'autre est au travail , de fa-
con que le repassage puisse ótre exécuté
sans interruption.

la RéDDion du Conte [ODieivaleui
tu Haut

BRIGUE, 7 novembre. — Le Coinitu
conservateur du Haut-Valais s'est réuni au-
jourd'hui à Brigue sous la présidentee do
M. le conseiller national Escher. Après une
ìongue discussion et des échanges do vues
intórossantes, le Gomitò a décide de ne
pae faire de presentanone do eand idats,
mais de laisser ce soin à l'Assemblée des
délétrués.

Souscription en faveur
du „Souvenir Walpen *'

Lisies précédentes 487.—
De Martigny , par les bons soins de M.

Chappaz , avoca i :
MM. Edouard Coquoz, a vocat , fr . 10.—;

Gilbert Dévayes, notaire , 10.— ; Camille
Gay, avocat, 10.— ; Frédéric Décaillet ,
geometre , 10.— ; Anonyme, 10.— ; Cyrille
Gard , préeident , 5.— ; Anonyme , 5.— ;
Anonyme, 5.— ; Lugon-Lugon, négociant ,
5.— ; Dr Delaloye , 5.— ; Alfred Veulliey ,
5.— ; Anonyme , 5.— ; Anonyme, 5.— ;
Gabriel Troille t, notaire, 5.— ; Ernes t Pac-
colat , 10.— ; Henri Chappaz, avocat, 10.—;
Tisières Antoine , 20.— {déjà Inserii). Au
total : Fr. 120.—

Total Fr. 007.—

Un garde-frontière meurt
subitement au Bouveret
Des camarad ee ont trouvé samedi matin

dans le poste des douanes du Bouve re t le
corps sans vie portant uno plaie à la lète
du caporal garde-ffrontièro Robert Graf ,
Neuchàtelois, entrò dans le corps en 1000.
Les conetatations médicales ont établ i que
Graf a succombé à la rupturo d' un anévrls-
me et que la plaie qu 'il portal i à la tè-
te é.tait due à une chute contre le poé'.o.

B I B L I O G R A P H I E
—«——

La Suisse Sportive , Lausanne , No 29, 4
novembre 1931. — Sommaire : Vers les
sports d'hiver , par Ab di Vaucher. — Yach-
ting : La fin de la saison, par Jean Nicol-
lier. — Footbal l : Les matches de la Cou-
pe-Suisse : Servette-Aarau, par Maurice
Henneberg ; Racing-Bienne , par A. V. —
Hockey sur terre : Les rencontrés de di-
manche par C. W. — Hockey sur roulettes :
le tournoi de Montreux, par C. W. — Le
Football dans nos instituts. — Boxe : Le
grand gala pugilisti que de Zurich , par R.
L. ; L'ascension de Young Perez , par E.
R. — Rugby : le match Stade-Aiineoy, par
C. M. — Commuiiiqués. — Calendrier spor-
tif. — Les sports à l'étranger.

La Patrie Suisse. — Actualités nombreu-
ses dans la « Patrie Suise » du 7 novem-
bre : inauguratiou de la bibliothèque natio-
naie , lète commémorative de la b ataille de
Sedan, à Bàie, fète de la Réfor.nution à
Genève, installatimi des nouveaux Jocaux
de Radio-Genève, match de football et de
hockey, à Genève, un amusant reportage
sur les danseuses annamites à l'exposition
colon ' ile, un article sur le bureau federai
de slatistique , le Tour de Suisse par P. Me-
yer de Stadelhofen. une nouvelle inèdite de
Lucien Marsaux , deux romans, des pages
de mode , de conseils pratiques composent
ce numero.

Le Radio. — Organe officici romand de
la Société suisse de Rad -iodiffusion. Parait
à Lausa nne tous Ies vendredis, avec son
supplément « radio-iéniission » et sa « Pa-
ge techni que ». Prix de l' abonnement an-
nue! : fr. 10.— Sommaire du No du 6 no-
vembre 1931 : De la radi o à bon marche
à ila lutte antiparasite. — L'inau guration des
nouveaux studios de Radio-Genève. Union
internationale de la presse radioélcctri que.
— La radiodiifusion dans la société con-
temporaine.

Impr 'm.rie Rhodanique. — St-Maurlc?

Notre Service télégraphique et téléniionique
Il espionnait en Suisse

VIENNE , 7 novembre . (B. C. V.) — Lo
nommé Scel-Frohlidh, soi-disant agent fi-
nancier , ressortissant hongroie, dont il a
été beaueoup quetsion cee dernières se-
mainos à propos d'une soi-dlsant affaire
d'eepionnage .financi'er en Suisse, prétond
ótre lo neveu de l'ex-premier ministre hon-
groie Scoli. A^endredi, il comparaiseait de-
vant lo tribunal de Vienne pour infraction
à un arrèté d'expu'leion renda il y a plu-
sieurs années par lo tribunal du Vorarl-
berg. En réponse à une question sur ses
antécódents judicialres, Ccell-Fróhlich a
déclare que, durant la guerre, il fui char-
ge par lo gouvernement austro-hongrois
d'espionner en Suisse pour lo compte de
l'Allemagne. Mais au lieu do considérer son
activité connine telle, on -lui reproche d'a-
voir falsifi é des documenta et- pour ce
motif il fui condamné à 18 mois de ca-
chet.

Les débats ont- été ajournes pour per-
mettre au tribunal de prendre connaissan-
ce du dossier relatif à l'expiileion du pro-
ve nu.

Le Congres des transports
commerciaux

GENÈVE , 7 novembre. (Ag.) — Le con-
grès do la Fédération inteirnational e des
.transports commerci aux automobiles a
adopté la résolution suivante :

La Fédération international e des trans-
porte commerciaux par automobiles ayant.
entendu Jes représentants du rail, estimo
qu 'il est contraire à l'intérèt general de
laisser les exploitations de voies ferrées
ajouter les transports par routes à leur tà-
che déjà si eounpliquce.

L'initiative privée a déjà donne assez do
preuv es de son activité pour lui fairo con-
fiance dans l'organisation des transports
complémentairea, dans le cas où les che-
mins do fer fèrmoraicnt Ics gares secon-
daires. Les usagers de la route sont entiè-
rement d'accord pour ongager des con-
versations avec les dirigeants des chemins
de fer et prien-t les gomvernements de les
provoquer pour étudier un pian de colla-
boraiion ontre les différents modes de
transport en fonction de leuns qualités
propres.

Elles sereni enti è re meni guidées par la
necessitò de faire payer le transport aux
usagers d'après l'importance des services
rendus, en ne laissant que dans les cas
exceptionnoLs ct pour des regione parti-
culièrement déshéritées la chiargo de trans-
ports parliculiers payer partiellemen t par
les colleelivi.tés.

La Fédération internationale des trans-
ports commerciaux par automobiles est
d'autre pari décidée à s'opposer , dès main-
tenant et par tous lee moyens en son pou-
voir , à toute mies-uro fiscale nouvelle qui ,
sous prétexte d'equilibrar Ja concurrence
rou te et rail viendrait à nouveau frapper
l'automobile, -fauchan.l ainsi la liberto du
commerce.

L'assurance-vieillesse
BERNE , 7 novembre. (Ag.) — En pré-

sence de Tschumi , conseiller national , et
sous la iprés'idence de M. Pleure Rochat , di-
recteur de la « Revue » à Lausanne, une
vingtaine de journal istes représentant la
plupart des grands quot idiens du pays so
sont réunis à Berne pour constituer lo co-
mité ircstreint de la presso et de propa-
gande, dont la formation avait été déci-
dée par le grand comit é de presse qui tra-
vaille on faveur des assurances soeiales
et de la loi sur Tlmposit-ion du tahac.

Après avoir entendu un intéressant rap-
port de M. Tschumi, président du cornile
suisso d'action , sur la situation aotuolle ,
les participants ont discutè certains pointe
du programm e d'activité , fixé en vue de
faire tilom-phot* devant le peuple la gran-
de ceuvre de solidarité nationale approu-
vée par les Chambres à une écraeante
majorité.

BERNE, 7 novembre. — Après avoir
enlendu un exposé très documentò du Dr
Friedli, professeur , les secròtaires commu-
naux du canton de Berne, réunis on as-
semblée generale au chef-lieu , ont adopté à
l'unanimité une résolution en faveur de la
loi sur l'assurance-vieillesse et survivants
et do -la loi sur l'imposition du tabac.

Un garde-frontière trouvé mort au Bouveret

Le Code des Obligations I Les combats sino-japonais
LOCARNO, 7 novemhre. (Ag.) — La

Coniimision du Conseil des Etats concer-
nant la revision du code des obligations
a siégé à Locamo lee 5 et 6 novembre,
sous la présidence de M. Thahnann, de
Bàio. Elle était chargée entre autres d'oxa-
mino r lee conventions oonclues à Genève
on 1930 et 1931 pour l'unlfiication du dro it
relatif à la lettre de .change, au billet à
ordre et au chèque. La commission a ac-
cepté la proposition du Conseil foderai, qui
tendait à ratifior eee conventions. En con-
séquence, Jes chapitres du projet do revi-
sion du codo des obligations réglant les
effots de change et lee -chèques devront
ètre adaptés aux 'textes de Genève. La ra-
tification eera ainsi subordonnée à la con-
dition que le code des obligations revisé
soit accepté.

La commission e est oocupoe en outre
des articles concernant la société anonyme
qui lui ont été envoyée par le Conseil des
Etats. Elle a écar.té lee propositions formu-
lées au sein de co iconseiJ, qui tendaient
à modifier ces dispositions. En revanche,
la comunissimi a décide d'introduire à nou-
vea u la prescription, précédemment bif-
fée, aux termes de laquelle le bilan , lo
compte de proflte et per.tes, ainsi que le
rapport d'exer-cice, doivent demourer en-
core pendant une année à la disposition
des actionnaires . Dans le domaine de la
société cooperative, la commission n'a pas
apport ò de modiifications aux decisione
quelle avait prises précédemment.

MM. Haeberlin, président do la Confé-
dération , et le Dr Kuh n, chef do la divi-
eion federale de justice, ass-islaient aux
dòlibératione.

Tragique partie de cartes
CHAMBERY, 7 novembre.

Altiignac^Ponicin M. Larva i, 40 ans, jouait
aux cartes avec un voisin M. Beliemin,
26 ans. Bientòt une querelle s'eleva et
Beliemi n quitta les lieux, mais, peu après,
alors que Beliemin puisait de l'eau près
de son logie, Larvai, surv in t et tira sur
lui un coup de fusil après quoi, tournant
l'arme contro lui-mème, il se fit sauter
la cervelle. Beliemin a été tuo sur lo coup.

Le procès Tondi©
LUGANO , 7 novembre. (Ag.)- — I.e pro-

cès Tonello s'est terminò par une transac-
tion. Au coure des débats, il a été établi
quo trois citoyene italiens invités ont ver-
sò de petites sommes au fonds de propa-
gande électorale du parti libéral-radical.

L'accuse a fait une déclaration par écrit
disant que ses atj firmations étaient dues
à une trop grande ferveur politique et à
une poléinique et qu 'il n 'a ipae voulu di-
re que lo parti libéral-radical avait été
influence par le parti fasciste au moyen
do polites subventior.6. Lee frais du pro-
cès sont.à la chargo de Tonello.

Le trafic polono-suisse
VARSOVIE, 7 novembre. (B. P. P.) —

Le trafic de imareh andises polono-suisse
accuse une valeur totale de 42,856,000 fr.
pour la période de janvier-septombre de
l'année cornante. La Suisse particip é dans
co trafic pour la somme de 21,600,000 fr.
et la Pologne pour 21,100,000 fr. C'est la
Suisso donc qui detieni un bilan actif vie-
à-vis de la Pologne.

Sous les roues
1IERZOGENBUCHSEE , 7 novembre.

(Ag.) — Ernst Ammon, àgé d'environ 23
ans, habitan t Herzogenbuehsee, venait de
quitter un vagon do voyageure et e'enga-
gcait sur la voie ferree lorsqu 'il fut heurtò
par un vagon de marchandises d'un train
en stationnement qui subi un choc hr-usque
et projeté sous lee roues qui lui sectiou-
nèrent les jambes. Samedi matin , on dé-
clarait à l'hò p ita l que la vict i me -vivai t en-
core.

L'alcool rend fou
VARSOVIE, 7 novembre. — Un drame

sanglant s'est produi t à Wolanka près d.
Borislaw. Un individu agé de 26 ans en
état d'ivresee, a tue sa fiancée et la sceur
de celk(-ci puis sa logeuse, une jeune
femme également, II s'est ensuite suicide.

TOKIO, 7 novembre. (Havae). — Sui-
vant les dernières informatione recues les
pertes subies par lee Japonaie au coure
de l'engagement qui s'est déroule eur le
pont de chemin de fer eur la rivière Non-
ni , e'élèvont à 36 morte et 144 blessés dont
7 officiers.

En outre, deux officiers aviateure ont
été blessée et troie avions pris sous le
feu dee mifrallleuses auraient été endom-
magés. On annonce quo le corpe d'un offi-
cier russe a été trouvé parmi les cada-
vres des Japonais. Suivant un message
do Karbine les peries chinoises so montoni
à 200 morte .comprenant troie Offificaers et
46 sous-officiers. Le message ajoute que
les troupes du general Ma-Tcìhang-Tehang
se concontrent ontre Anganchi et Tahsiang

TOKIO, 7 novembre. — Suivant .certai-
nes intformations des ronforte chinoie se
dirigent vers Anganchi dans le but de dé-
clenoher une nouvel le attaque dans la
région de Nonni. Ce mouvement des trou-
pes n'est pas confinile.

36 évasions
SAO-PAOLO, 7 novembre. (Havas). —

36 assassins détenus à la prison de Rio-
Preta so sont évadés aujourd'hui. Ile
avaient tous été condamnés à la suite de
meurtre et l'un d'eux a à son ac-t&f une
trentaine d'assassinats.

LES SPORTS
FOOT BALL

Monta na-St-Maurice
Pour rappel, le match qui mettra aux

prises cet après-midi a 14 h. 30, cee deux
jolie s équipes.

A 13 h., St-Maurice II contre Martigny
mixte.

Monsieur et Madame Charles DUBY-ZEN-
RUFFINEN et leurs enfants à -Bramois ;

Madame et Monsieur Anny REY-BBL-
LET-DUBY et leurs enfants, & Viège ;

Mademoiselle Fernando DUBY, à Maga-
gnosc ;

Madame et Monsieur Camille RAPPAZ-
MORET et leurs enfants à, St-Maurice ;

ainsi que les familles parentes et alliées
(font part de la perte crucile qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Francois DUBY
mécanicien retraite des C. F. F.

leur très cher pére et parent , decèdè pieu-
sement à M'agagnosc , Alpes Maritimes,
France, à l'àge de 66 ans, après une courte
mialadie.
L'ensevelisseineii't aura lieu à Magagnosc ,
dimanche, le 8 courant .

P. P. L.

Almanach ___»_¦ 1932
_¦___¦ agricole ¦¦¦

70e année de la Suisse romande
Le seul almanach consacré à l'agriculture. Fr. 0.75
Editions Victor Attinger - Neuchàtel

<J3-V*ttft/U'
•̂U^Tllft t̂tMtV

Dépositaires : Distillerie Piota, Martigny

La He lampe
toUl
ED vente rei. Suiitc
A gence exclai.re :

ETflBLlSSEMEHTS J. MICHEL
Radio en gros Lausanm



MALADIES de la FEMME ì
LE FIBROME 1

Sur 100 femumes, il y en a 90 qui sont atteintes de / ^s^t^xTumeurs, Polypes, Fibromes *>t autres engorgements, f i  £&$£k\ **\qui gènen-t plus ou moins la menstrua-tion et qui expli- / f^i<^__k \
quent des Hómorragies et les Per tes ipresqat-e continue.- I \_n__9 I
les auxquelles elles sont sujettes. La Femme se -prece- l \"¥_jT /cupe peu d'abord de ces inconvénients, puis , tout  à \4_#__ira_MB|ja^coup, Je ventre commence à grossir et les malaises re- ^BH___]_̂
douto-lent. Le Fibroine se dévelopipe ipeu a peu, 11 pése . Z~ , - ,
sur les organes ìntérieurs, occasionne des douJeurs au 1, Xl -?er ce p a
bas-venitre et aux reins. La malade s'aff-ad'Mit et des pertes abondantes la
foroent à s'aJiter presque continuellement.
** f_siS»«___ O "̂  l*ot-J*'es 'oes maUreureuses il faut dire et redire :i_iue Taire e FaItes une Cure avec Ia

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
iN'hési'tez pas, car iJ y va de votre sante, et saohez 'bien que la

JOUVENCE de I'Abbé SOURY, composée de plantes spéciales, sans au-
cun poison, est fait e exprès pour itoutes les Maladies intérieur es de Ja
Femme : Métri.tes, -Fibromes, Hémonragies, Pertes W-aindies, Règles irré-
guières et douloureuses, Troubles de Oa circulation du sang, Accidents du
Retour d'Age. Etourdissem'emts, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices.
Plébites.

Il est bon de faire chaque jou r des dn.ecrions avec l'HYGIENITINE
des DAMES. La botte , 2 francs.

AVIS IMPORTANT
De nombreux clients nous ont souvent demande de leur fournir la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY en PILULES.
Nous sommes heureux de les informer qu'après de longues et minu-

tieuses expériences, nous sommes arrivés à concentrar sous un petit volu-
me tou les principes actifs des plantes qui entrent dans la composition de
la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, de telle sorte que 6 pilules correspon-
dent a 2 cuillerées à bouche de liquide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très appréciée
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la composition et
les effets exactement semblables.

Votre pharinacien vous fournira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 2

cuillerées à bouche par ¦jour ;
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pilules qui se prend à la dose de 6

pilules par j our.
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé dans toutes les pharmacies.

PRIX : le flacon

Dépot general pour la SUISSE : Pharmacie des Bergues, 21, quai des
Bergues. à Genève.

LIQUIDE, fr. 3.50 suisses
PILULES, » 3.— »

BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de I'Abbé Soury
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Aucun autre produit ne peut la remplacer

Dents blanches
embellissent et rendent attrayant tout visage. On
obtient bien souvent après un seul brossage, un éclat
merveilleux d'ivoire poli gràce à la pàté dentifrice
Chlorodont. Faites d'abord un essai avec le petit
tube à Fr. 1.—. Grand tube à Fr. 1.80. En vente partout!
Four obtenir un échantillon gratuit, adresser cette an-
none ì à Otto Schroeder, Dépt , Laboratoire Leo. Genève 25

Vos vètements
seront comme neufs

nettoyés
! ou teints

par

F. g E. BHEGHLER
Frères

Teinturiers
à Martigny
- Rue du Collage -

à Monthey
Avenue de la Gare

Usine : 84 Rue de Lausanne
G E N È V Em

Expéditions dans toute la Suisse

Nos prescription s arriveront d'une facon
ou d'une autre à leurs destinataires. Dans
tous les cas votre mise en liberté dépendra
de leur soumission aux propositions de
l'Ordre.

— Et s'ils refusent d'obéir !

sage pour recon.quérir ma liberté ? A mon
pére ?

— Non , l'ordre connait, son décès , et sait
que le Mar .quis de Clerval , votre grand-pé-
re, est le seul propriétaire et directeur de
l'usine. C'est ià lui 'qu 'il faut adresser votre
lettre.

Jacqueline avait maintenant repris toute
son assurance. L'impression première , tou-
te de frayeur , qu 'elle avait éprouviée en pé-
nétrant dans Ja grotte où siégeaient les
étranges compagnons de cet ordre mysté-
rieux , avait disparu. Elle avait cru , tout
d'abord , se trouver en présence de fanati-
ques exaltés par une idée chauvine ; les
ceintures trtcolores qui ceignaien t la taille

Quel est donc le pére <qui rej èterait
loin de lui le moyen uniflue iqui lui serait
offerì de ravoir son enfant ? Croyez-moi,
votre intérèt, est de vous soumettre la
première en transmettant le pli que je glis-
serai dans votre lettre aux vòtres, pour Ies
rassurer sur votre aventure.

—Je pourrai leur raconter ce qui m'ar-
rive ?

— Vous serez libre de leur parler de vo-
tre sante, uniquement de votre sante , pour
les rassurer et Jes encourager à Ja patien-
ce, les engager à obéir s'ils désirent vous
revoir , si vous souhaitez revenir auprès
d'eux !

Tous les compagnons avaient écouté en
silence ce vif dialogue entre le chef et la
jeune fille dont ils attendaient patiemment
la réponse.

Elle paxJa enfin , souriant à ses pensées.
— A iqui faut-il que l'adresse votre mes-

S

RADIOS
Exclusivement

les meilleures marques
PHONOS - RADIOS

combinés
GRAMOPHONES ET DISQUES

H. HALLENBARTER
SION Martigny-Ville
453-16 PI. Centrale

iDlOIÉtt
Couvertures pour radla-

teurs 3.90
Grand modèle 6.50
Couvertures, poli de cha-

meau. doublé face pour
automobllistes et voyages

32.—
Envois contro rcinboursem.
Rue de l'Ale 7. FESSLER

Lausanne

La Radio
vous intéresse-t-elle?
Voulez-vous un ampliflcateur
de gramophone? Adressez-
vous en premier lieu chez
les commercants du pays.
Charles TICHELLI

Radio - Brigue

de ces hommes, tous vetus de noir , avaien t
pu , avec .quelque raison , lui donner de gran-
des inquiétudes. Elle connaissait l'ardeur
patriotique de certaines sociétés secrètes
qui aiment à entourer leurs séances d'un
apparat quelque peu mystérieux. Oe Jeur
foi maladive , les pires excès étaient à re-
douter. Elle ne les craignait plus mainte-
nant. Elle s'était trompée. Ce n 'était pas
aux mains de fervents patriotes iqu 'elle était
tombée , mais au pouvoir d'une bande re-
marquablement organisée et formidable-

A vendre à St-Maurice
A vendre, en ville de St-Maurice, une maison d'habita-

tion de deux appartement s, cave et galetas, bùcher,
remise et place.

Prix avantageux.
S'adresser, pour tous renseignements, à l'avocat Mar-

cel Cross, St-Mauice.
¦ ¦ ¦ ¦ * " ¦» ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦________¦ ___¦____________________ ,____ ,

! ROGER BRUTTIM I
architecte dlpIOmé 2

2 de l'Ecole Polytechnique de Zurich ;

E Bureau d'archltecte '
« ¦

Villa les Mayennets, SION.
: t „„„„„„„ .„, „..„ ., „ :

I ia 11 HiTl
Téléphone 96 St-Maurice Téléphone 96

Toujours DERNIÈRES NOUVEA UTÉS en
confection ainsi que dans tous autres

articles
Robes de velours et lalnage dep. f r .  12.50

ROBES DE CRÈPE DE CHINE
Joli choix de robes pour fillettes

Tissus " Velours
Nos PRIX sont RECONN US LES PL US BAS

Voyez nos 5 vitrines 5 % escompte

Horlogerie de précision A
Jusiqu 'à fin décembre profitez W

Grande baisse de prix k
Cbronomètres de poche px messieurs, £ M

¦ancre 16 et 17 rubis, extra, nickel, jolis de- f? 1
cors, fr. 31.—. En argent et plaiqué or 10 ans, PI •>§
riches défors, Ir. 3S.— et 44 — en or 14 kt, ?r\m
fr. 89.—, 98.—, 130.—, à 800.— Les mèmes, UllJ
mais 15 rubis en nickel, fr. 18.—, 24.—, et ujrf
28.—, en argent fr. 22.—, 33—, 35.—. \$

Montres bracelet pr messieurs, ancre, 15
rubis , soignées, nickel, fr. 21.—, 28.—, 39.—, en
argent et plaqué or ir. 30.—. 39.—, 48.—, 55.—, en
or 14 kt extra , fr. 55.—, 89.—, 98.—, 125.—, à
600.—.

Jolies montres bracelet pr dames, en or , 14 kt
10 et 15 rubis. fr. 32.—, 38.50.—, 45.—, 53.—, en
argent et plaqué or fr. 24.—. 28.—, 38.—.

Superbes montres bracelet pr dames, mouve-
ment Imperiai fr. 88.—, 98.—, 130.—, à 3000.—.

Jolis régulateurs fr. 48.—, 58.—. 68.—, avec
sonnerie , cairillon 4/4 Wéstniinster fr. 98.—, 119.—
et 128.—. *

Toutes nos montres, régulateurs, sont garantis
3 et 5 ans. i

Jolies bagnes or pr dames, fr. 7.50, 10.— et 12.—
Grand choix de bagues, chaines, colliers, brace-
lets or à prix réduits.

Services de table argentés et grande argenterie,
bas prix.

Demandez les echantillons à
la Grande Maison d'Horlogerie

Célestin Beuchat, Délómont Jl
28me année. Nombreux remerciements.

représentant exclusif
pour le cantori du Valais , pour produits ayant
fait leurs preuves à l'étranger, utilisés dans la
construction , entretien et décorations des
bàtiments.

Offres à Produits Morra, représentant
exclusif , pour la Suisse, Beau-Séjour 22, à
Lausanne.

Brésii (in H
A vendre domaine de 1200 ha. Titres garantis, cn-

registrés à Diamant ina. Diam ant  s, or, cristal roche (gran-
de valeur optique). Terres cultures , vigne, fruits , etc. Pà-
turases d'élevage. Eau abondante, 2 maisons d'habitation
meublées, cave, grands jardin et verger. Chemin de fer,
gare. Climat tempere, sans fièvres. Commerce de pierres
précieuses. Prix fr. 35.000.—

Renseignements et détails : Pharmacie Voumard ,
Tramelan (Jura bernois).

ment outillée . Leurs moyens : l'enlèvement
d'ètre chers ià l'affection d'une famille éplo-
rée ; d'inexplicabJes disparitions. Leur but :
torcer les parents à racheter très cher la
liberté de Jeurs enfants. Nul doute , le pli
qu 'on Ja priait de transmettre avec des pa-
roles rassurantes , devait probabl ement con-
tenir l'explication d'un rendez-vous avec
l'ordre de verser une rancon en échange de
sa liberté. S'il en était ainsi , elle était ni
plus ni moins en présence de vulgaires vo-
leurs ayant modernisé leur outillage ; dis-
posant d'énormes moyens ; tout en emplo-
yant les procédés d'antan.

Pour l'impressioiiner, la bande, interna-
tionale sans doute , l'avait mise, elle 'Fran-
caise , aux mains de ses adeptes germains ,
et ces derniers avaient entouré sa recep-
tion d'une mise en scène bien faite pour
détraquer les nerfs et l' esprit d'une fem-
me.

Elle ne voulut pas, malgré tout , Jouer
trop effrontément de leur ignorance sur un
détail de sa vie et répondit à Ja dernière
question qui Jui avait été posée.

— Je voudrai bien pouvoir encore faire
parvenir votre pli ià mon grand-pére ; hé-
las, je ne le puis plus.

r ^~J 'ì ' si!$4 rf i U , f i
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pourquoi ils sourient à la vie, vous
seriez sans doute tenté de faire
comme eux et de savourer régu-
lièrement du crémeux et exquis

CHOCOLAT AU LAIT

qui sustente et contente. ^̂ 0̂ ^

Pour réussir...
portez un vétement impeccable

I

Avec une somme minime, vous pouvez les
, remettre à neuf par nos procédés modernes de

Lavage chlmique et Telnfure.
Pour cela , adressez-vous toujours en toute

confiance à la

Teinturerie Valaisanne f:

I

_3g_@_B: USINE A SION , près du Pont du Rhòne
Tel . 464 

MAGASIN A SION, Grand-Pont. • Tel. 225
Magasins à SIERRE et MONTHEY

Adresse pour expéditions postales :
TEINTURERIE VALAISANNE S. A., SION

NOIR DEUIL livré dans les 24 heures
Prix défiant toute concurrence

Dépòt chez Mlle BARMAN , mercerie, ST-MAURICE

PflNTHLON S
En drap fantaisie pour

hommes, bonne coupé,
couleur assortie.
On peut échanger.

Envois contre remboursem.
Rue de l'Ale 7. FESSLER

Lausanne
Dame seule, hiver Còte

d'Azur , été Savoie , demande

donne ì toni falin
famille honor., cathol. , sér.
PI. stable, réf. exigées.

Gruel , villa Yvonne, 8, av.
Care!, Menton , Alpes M'imes .

TOSTO
120 sur 150 cm. 3 kg., mi-

duvet sarcenet qualité
extra, ne laissant pas pas-
ser l'edredon 32 —

Rue de l'Ale 7. FESSLER
Lausanne 

Abonnez -voDS au jMKUBir
— iRéfléchissez , iMademoiselle. C est I or-

dre qui vous Je demande avant de vous y
forcer peut-ètre.

— Meme contraiate , il me serait impossi-
ble d'obéir.

Sa résistance étonnait les compagnons de
plus en plus inté.ressés par son courage.

— Pour iquelle raison vous est-il , vous
serait-il impossible d'écrire au Manquis de
Clerval ?

— Parce que , il y aura un an , à Ja fin de
l'année , qu 'il est mort !

Un murmurc s'eleva confus.
Le président parut un instant désemparé

par cette réponse. Certains trouvaient que
Ja jeune fille exagérait et se moquait d'eux ,
et désiraient que l'on prit immédiatement
contre elle de sévères sanctions. D'autres ,
malgré leur respect et leur soumission pour
leur chef , souriaient de sa déconvenue , en
vérité fort brève.

11 reprit sèchenient , interprétant l'opinion
de ses compagnons :

— C'est bien. Puisque vous ne voulez
mettre aucune bornie volonté à favoriser
votre délivrance , vous ne vous plaindrez
pas de la durée de votre captivité rendue
nécessaire par votre attitude .

ARBRES F RUITIERS
Grand choix en pépinières dans les

meilleures variétés 42*76
Gaillard Frères - Saxon

Nouvel HOTEL DU CERF
et Restaurant

MONTHEY

Son confort - Sa cuisine - Sa cave
Tous les dimanches Five O'clock

Garage - Téléphone No 1
M. Nicolet , dir

« Frère , emmenez la prisonnière.
L'homme qui l'avait introduite quelques

instants auparavant , se rapprocha d'eJJe.
l'invitant à le suivre.

Elle comprit la fureur sourde de ces ètres
qui avaient espéré triompher facilement de
sa faiblesse de femme.

iQu 'allait-il maintenant advenir d'elle ?
Ils devaient avoir sans doute décide par
avance quel serait son sort si elle ne cé-
dait pas à leur première injonction. On al-
lait la garder captive ! Elle le prévoyait.
Où et pendant combien de temps ? Là était
l'incertitude.

Docile , comment faire autrement, elle sui-
vit son guide. En sortant de la caverne , el-
le se retrouva dans le souterrain construit
des mains d'homme dont elle avait déj à en
venant , remarqué les murailles épàisses.
Sous ses pieds de iarges dalles , sur sa tè-
te une voùte faite de pierres de taill e par-
faitement assemblées soutenue par deux
murs Jugubrement humides.

L'homme l'avait fait passer la première,
pour éviter toute surprise. Elle souri t de
cette précaution inut ile. Hélas ! «qu'aurait-
elle pu tenter !

(A suivre.)

DANS QUELQUES ANNÉES
BiM sera «colio-. Il mira buoln <Tun«
unte robuste et d'une intelligence
«ive. Donnez-lul «Ione beaueoup de
bon lait Guigoi : «HB «ous pn*pa-
nerez ainsi la fierté de le voir en
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